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lnte ·ew d'un écrNain: ALAIN BD u CH É 
Reportage Édith Mullot : (( Poésie en liberté>> 

avec sa classe de 6e E 
(collège Paul Langevin- Romilly-sur-Seine) 

Nous avons accueilli, dans notre classe, un poète . . . 
« Oui, mais, qu'est-ce qu'un poète? Comment vit-il, pourquoi 
écrit-il ? » ... Autant de questions auxquelles il nous a répondu. 
Il nous a aidés à aimer la poésie et à avoir envie d'écrire aussi des 
poèmes. 
Il s'appelle Alain Bouché. Il a 37 ans. Il est marié, il a une fille de 
9 ans. 
Depuis un an, il a abandonné son métier pour se consacrer à 
l'écriture. 

- Comment vivez-vous en général ? 
Alain Bouché - Très bien ... Je tra-
vaille beaucoup mais par plaisir . .. , j'écns 
et je fais ce qui me plaît, donc le travail 
pour moi n'est pas un problème. 

- Rencontrez-vous beaucoup de gens 
qui écrivent 7 
A.B. - Non. il y a un an seulement 
que j'ai pris la décision d'essayer de publier 
ce que j'écris ... mais j'ai déjà écrit beaucoup. 

- Comment votre entourage a-t-il réagi 
quand vous avez pris la décision d'être 
poète ? 
A.B. - Il n'a pas réagi car les gens qui 
vivent autour de moi le sava1ent depuis 
toujours. .. Je n'ai pas pris la décision 
« d'être poète », j'ai décidé de consacrer 
mon temps à écnre et mon entourage, ma 
famille en particulier. m'aident à assumer 
ce métier. 

- Avez-vous fait un autre métier ? 
A . B. - Oui, mais je vis bien depuis que 
je peux me consacrer entièrement à ce que 
j'aime. 

- Est-ce que cela vous rapporte assez d'ar­
gent pour vivre 7 
A. B. - Non, j'aimerais bien vivre de ma 
poésie, mais c'est dur. En France, sur six 
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mille personnes qui écrivent, trois cents 
seulement arrivent à vivre de leur écriture. 
Il est très difficile de se fa ire éditer. J'es­
saye et si je n'y parviens pas, je m'éditerai 
moi-même ... 
L'essentiel c'est d'être heureux de ce que 
l'on fait. .. les questions d'argent n'arrivent 
qu'après. 

- Illustrez-vous vos poèmes ? Les appre­
nez-vous ? 
A. B. - Pas en règle générale, mais cela 
m'arrive parfois . .. Quant à les apprendre, 
je n'en ai pas besoin. 
Lorsque je les ai travaillés, je les sais par 
cœur parce qu'il faut du temps pour faire 
naître un poème .. . 
Quand l'impulsion est donnée, le poème 
naît, mais il y a ensuite un long travail d'écri­
ture qui mûrit et s'êpanouit lentement. 



Thierry 
(Lycée François Mauriac 

Bordeaux-Bastide} 

- N'écrivez-vous que des poèmes ? 
A.B. - Non, j'écris beaucoup de poèmes 
et certains je les mets en chanson, mais 
pour moi, il n'y a pas de différence entre 
les deux parce qu'un poème, c'est déjà 
une musique, alors, quand la mélodie vient, 
je joue sur ma guitare ou au piano et je 
chante mon poème, mais je ne suis pas 
musicien et je ne sais pas écrire la mélodie 
que je trouve ... Mais j'aime mes musiques ! 
J'écris aussi des nouvelles et des pièces 
de théâtre. J'en ai écrit une pour enfants 
et je suis en train d'en préparer deux autres 
en ce moment. El les ont été ou seront 
jouées toutes les trois .. . 

En discutant ensuite en classe, 
nous avons découvert que plus 
de la moitié d'entre nous avait 
vu une des pièces écrites par 
le poète : « Les Fascifaneurs 
d'ombre», en animation sco­
laire au C.M.2. Nous avions 

bien aimé cette pièce qui utili­
sait, à certains moments, un 
langage déformé dont nous 
avons pu donner des exemples : 
« sa majesmaté » pour sa 
majesté, « les pédapéleurs » 
pour les pédaleurs, etc. 

- Que ressentez-vous quand vous savez 
qu'on va lire vos poèmes ? 
A . B. - J'ai un peu le trac parce que 
c'est une part importante de moi que je 
livre et j'a imerais qu'elle soit reçue, c'est 
parfois difficile ! J'aimerais pouvoir les pu­
blier, je fais des démarches en ce mo­
ment ; quelques-uns ont été imprimés dans 
un fascicule que nous faisions dans un 
atelier M.J.C. mais très peu et ce n'est pas 
d'une large diffusion. 

- A quel âge avez-vous commencé à écrire 
des poèmes et comment vous est venue 
l'i dée d'en fai re votre métier ? 

A . B. - J'ai commencé d'écrire des 
poèmes à l'âge de quinze ans, le déclic 
m'a été donné par un professeur de fran­
ça is qui m'a fait aimer la poésie et puis 
l'envie d'écrire m'est venue naturellement ; 
depuis, j'ai . toujours écrit et j'ai aujourd'hui 
plus de trois cents poèmes ou textes qui 
attendent ... Mon premier poème, je ne le 
trouve pas très beau parce que j'ai imité 
des poèmes que j'aimais à cette époque- , 
là ... C'était le début. Puis, petit à petit, les 
images sont venues du fond de moi, j'ai 
eu envie de jouer avec les mots. 

- Comment peut-on faire voir les choses 
aux gens par la poésie ? 
A. B. - Il ne s'agit pas d'inventer des 
choses qui n'existent pas. Il s'agit de faire 
voir par tout le monde des choses qui 
existent mais qu'on ne voit pas d'habitude 
parce qu'on est prisonnier... prisonnier 
d'un tas de choses : d'habitudes, d'un 
endormissement ... alors ne serait-ce qu'en 
inventant des mots, en changeant l'ordre 
des mots, les gens se disent : « Tiens, 
c'est vrai, ça c'est là, il me dit des choses 
que je n'avais jamais vues ... ! » Je vais 
vous chanter une chanson qui s'appelle 
« Les fenêtres » ; elle dit un peu ce qu'est 
un poète : il ouvre des fenêtres dans le re­
gard des gens parce que les gens, ce n'est 
pas leur faute, mais la plupart ont des re­
gards fermés par des volets ... ils voient les 
images qu'on leur donne, des images toutes 
faites par d'autres ... et s'ils voulaient, des 
images, ils pourraient les trouver tout seuls, 
en eux ou autour d'eux, des mi lliers ... 
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A. B. - Est-ce que cette chanson-là vous 
a envoyé des images ? !Beaucoup de oui, 
quelques non ... ). 
La parole c'est un masque un peu ... alors 
je n'ai plus très envie de parler ; je vais 
vous donner des choses de moi, beaucoup 
plus vraies ; et puis, si vous le voulez, vous 
me direz, après, ce que cela vous envoie 
comme images ... 
Un jour, ma fille Carole qui avait trois ans, 
s'avance vers moi, me regarde et me dit : 

« Papa, toi t'es un garçon, 
T'as des sourcils, 
Moi, je suis une fille, 
J'ai des sourcelles ... » 
J'ai trouvé que c'était de la poésie ! 
On peut faire de la poésie à trois ans, tout 
le monde est poète à trois ans, tout le 
monde est poète au départ, c'est en lui. .. 
Ce que m'a dit ma fille m'a intéressé, j'ai 
joué avec, j'ai cherché tous les mots en il : 
fusil, fuselle ... poubil, poubelle etc. et j'ai 
fait une chanson là-dessus. Voyez qu'on 
reçoit des choses de tout le monde ; mon 
inspiration, elle peut venir de partout. .. quel­
qu'un dit quelque chose et top ... ça part.. . 
et tout le monde peut en faire autant. .. Elle 
est très longue celle-là, et puis elle est très 
dure aussi. Je vais vous la chanter quand 
même. d'accord ? 

Alexandre Alquier (C.E. S. - Riscle) 
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A. B. - Celle-là, je vais vous la chanter 
sans guitare et puis je vais vous l'apprendre 
et on pourra peut-être la chanter ensemble. 
C'est simplement un jeu, un jeu avec les 
mots ; faut pas chercher à comprendre, faut 
chercher à recevoir, à prendre son plaisir, 
à jouer. Comprendre, c'est parfois utile, 
mais parfois ça empêche de prendre son 
plaisir ... 

La vblte du zoo 
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Ce jour-là, la sonnerie du col­
lège a interrompu notre dialogue. 

Mais le poète est revenu une 
heure encore. Il nous a lu son 
premier poème et il nous a fait 
jouer pour nous aider à retrou­
ver les images, les sensations 
qui sont endormies au fond de 
nous. Il nous a dit aussi que la 
poésie ce n'est pas seulement 
un travail de spécialiste et un 
travail intellectuel. Il nous a dit 
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qu on ecnva1t avec tout son 
corps, parce que les sensa­
tions, les images, elles viennent 
de partout et il faut les rece­
voir et les faire naître avec 
tout son corps ... 
Avant de nous chanter deux 
nouvelles chansons il nous a 
proposé de prendre une feuille 
et de noter pour cha cu ne 
d'el les: 

Christophe Bozzi (C.E. S. - Riscle) 

une couleur, 
une odeur, 
une matière, 
une forme, 
un objet, 
une saison, 
un temps .. . 

auxquels ces deux chansons 
peuvent nous faire penser en 
écoutant leurs paroles et leur 
mélodie. 
On a constaté que les Impres­
sions reçues n'étaient pas les 
mêmes pour tout le monde · 1 

chacun ressent les choses dif-
féremment et nous avons écrit 
des petits poèmes avec les 
images trouvées. 
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C'est le vent. 
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